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guère exposés à être coudoyés, ni surtout tutoyés par
les anarchistes, dynamitards ou autres avec lesquels on
s'est naturellement rencontrés lorsque, dans la nou-
velle orientation, on a combattu par le ridicule ou au-
trement, les grandes idées de noblesse, de tradition,
de sacrifice et de devoir, pour enseigner au peuple les
seuls moyens de "sauver sa peau" et de s'engraisser...

En attendant, il suffit, aujourd'hui, de signaler
de nouveau--car on n'y a pas suffisamment insisté-la
contradiction où s'est mis lui-même M. Bourassa,
sur des vérités pourtant essentiellement objectives, et
les conséquences, fâcheuses pour ceux de sa race qui
nar août naturel du moindre effort les ont acceotées,
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